
 
 

 

ACTION 
ECOPRESCRITION : 
C’est parti ! 

 

En 2005, l’Association Suédoise 

du Médicament a conduit une 

étude portant sur les risques liés 

au rejet des molécules 

médicamenteuses dans 

l’environnement aquatique. 

Cette action a résulté en 

l’édition d’un dictionnaire, qui 

répertorie les médicaments en 

fonction de l’indice PBT 

(Persistance, Bio-accumulation, 

Toxicité).    

Ce fut un premier 

pas, bien que 

beaucoup de 

données 

manquent 

encore dans ce 

domaine.  

 

 

 

Il est cependant nécessaire et 

prudent d’intervenir avant que 

la situation ne devienne 

préoccupante, à l’instar des 

plastiques, des pesticides, du 

dioxyde de carbone, des 

particules fines et autres 

polluants. Nous souhaitons donc 

par cet ensemble d’actions 

« ECOPRESCRIPTION », évaluer, 

informer et contribuer à la 

gestion de ce risque 

écologique. 

Pour cela, nous avons délimité 

un territoire d’action, une 

population 

avec ses 

professionnels 

impliqués et ses 

instances 

politiques et 

administratives 

qui soutiennent notre action.

 

 

 

 

 

Les médicaments en France c’est : 

2 800 substances actives 

3 milliards de boîtes vendues par an 

48 boîtes de médicaments consommées 

en moyenne par an et par habitant 

VOUS SOIGNER SANS POLLUER 

ECOPRESCRIPTION

 

UNE ACTION 
NOVATRICE, 
PILOTE EN 
FRANCE 

Pour la première 

fois en France, des 

professionnels de 

santé de terrain, 

lancent un projet 

non-institutionnel : 

des généralistes, 

pharmaciens et 

vétérinaires, se 

proposent de 

travailler sur 

l’impact des 

médicaments dans 

l’environnement et 

en particulier dans 

les eaux fluviales. 

APRES SON 

UTILISATION, LE 

MEDICAMENT 

CONTINUE D’AGIR ! 
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OÙ EN SOMMES-NOUS ? 
 

 Notre projet se décline selon trois principaux axes : 

-Acquérir des données sur le parcours des médicaments non utilisés (MNU). 

-Etudier la possibilité de modifications comportementales chez les prescripteurs et les 

consommateurs. 

-Tenter de déceler des variations dans la présence de certaines molécules médicamenteuses en 

rivière. 

 

La phase 1 concernant l’état des lieux de la récupération des MNU a été lancée en juin 2016. Quinze 

pharmacies ont participé à une étude sur les pratiques et les comportements, récoltant ainsi 750 

questionnaires qui sont en cours d’analyse statistique par l’institut épidémiologique OPEN ROME Paris. 
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Ce projet est initié par ASOQS (Association pour la Qualité des Soins)  

Président : Dr P. BASTIEN, médecin généraliste 

Vice-Président : Dr E. CURIEN, médecin généraliste 

Trésorier : Dr A. PETIT, médecin généraliste 


